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À l'aube de ce qui se
ilait un nouvel essor pour la
icophonie internationale et
e aux perspectives positives
1 cela ouvrait pour tous ces
licipants, le Canada affirmait
Irement qu'il entendait «se
'der de verser dans la fran-
lhonie lyrique», qu'il optait
achement pour une approche
Iltilatérale, dynamique et tout
ait concrète. D'où la néces-
1 d'agir avec des projets
cis et avec des modes d'ac-

des percées importantes vis-à-
vis les enjeux de modernité qui
confrontent la francophonie
d'aujourd'hui, par exemple
dans les domaines des indus-
tries culturelles, de l'informa-
tique et des communications.
En créant des réseaux consa-
r.rés aux orincipaux sujets de

«. . . Le Canada se présente
à vous, conscient de ce qu'il
peut apporter à la Franco-
phonie, de jeunesse et de
modernité, mais en même
temps de pragmatisme et de
tolérance. Il est également
fier de l'oeuvre de récon-
ciliation qu'il poursuit avec
lui-même (. . .) En ce sens,
notre engagement envers la
Francophonie répond à un
impératif de notre vie natio-
nale. C'est tout l'espace de
la communauté qui, par la
Francophonie, est offert
comme champ d'épa-
nouissement aux fran-
cophones du Québec et des
autres provinces. En tant
que Nord-Américains, les
francophones du Canada
mènent le combat quotidien
de la Francophonie. Mieux
que quiconque, nous savons
ce que la vitalité du fait
français requiert de mobi-
lisation et de vigilance. . .»
- 19 nremier ministre Mulroney

Prolongation de celui de
Paris, le Sommet de Québec
poursuivra dans la voie de la
concertation politique et écono-
mique et de la coopération,
s'accréditant ainsi comme un
nouveau forum majeur de dia-
logue au plus haut niveau entre
les leaders des pays et gouver-
nements qui y participent. Il
s'agira pour eux de définir de
façon plus rigoureuse et sys-
tématique encore les priorités
et échéances de l'entreprise
commune qui les anime. Outre
les grands sujets politiques et
économiques du sommet, on
traitera à nouveau d'agricul-
ture, d'énergie, de communi-
cations, d'industries culturelles,
parmi d'autres. La mise à jour
des institutions francophones
existantes, dont l'ACCT, se
poursuivra, de façon à les ren-
dre mieux aptes à répondre aux
défis d'aujourd'hui.IGrâce au satellite,
un exemple de
notre compétence
en technologie de
pointe, nous

er avec
de la


